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1.
— Carly !
Une voix courroucée retentit à travers la maison, et Carly Conner suspendit son geste.
D’un air pensif, elle contempla ses mains couvertes de farine.
Quoi encore ?
Et si elle faisait semblant de ne pas avoir entendu ?
Malheureusement, ce serait peine perdue ! Son patron n’était ni patient ni compréhensif. Elle savait comment il fonctionnait et parvenait généralement à répondre à ses attentes.
Mais, depuis quelques semaines, Luis Martinez ne cessait de la bombarder d’ordres, et ses fréquents accès de mauvaise humeur mettaient ses nerfs à rude épreuve. Elle essayait de faire bonne figure et de se montrer compatissante, mais s’il n’y mettait pas un peu du sien, elle ne pourrait pas tenir très longtemps à ce rythme.
Luis Martinez était un homme impétueux, qui s’emportait facilement et qui avait l’habitude que rien ne lui résiste. Il supportait donc très mal l’altération momentanée de ses capacités. Il avait été victime d’un terrible accident sur un circuit automobile, qui avait failli lui coûter la vie et l’avait contraint à l’immobilité pendant d’interminables jours, rongé par d’intenses douleurs. Et cela n’était malheureusement pas terminé. S’il allait beaucoup mieux, il restait diminué.
Cependant, cela ne justifiait pas tout !
Bien souvent, Carly était obligée de se mordre la langue pour se retenir de riposter vertement aux injonctions qu’il lui lançait d’un ton rogue.
Après tout, il pouvait bien attendre quelques minutes — le temps qu’elle termine ce qu’elle était en train de faire !
Avec un peu de chance, l’esprit en perpétuel mouvement de son patron se fixerait peut-être sur quelque autre urgence.
Si seulement Luis Enrique Gabriel Martinez — champion du monde de course automobile, et entrepreneur milliardaire — pouvait repartir prendre soin de son vaste empire financier, et la laisser tranquille !
Définitivement, si possible.
— Carly !
Cette fois, le ton était véritablement impérieux.
En soupirant, Carly dénoua les liens de son tablier, et se rinça les mains, avant de se presser vers la salle de sport à l’arrière de la vaste demeure.
C’était là que, sous la direction de sa kinésithérapeute, son irascible employeur se livrait aux séances de rééducation qu’il était censé faire.
Mais Carly n’avait pu s’empêcher de noter que la rééducation en question avait pris un tour un peu particulier, au cours des derniers jours.
Impossible en effet d’ignorer le changement qui s’était opéré dans l’attitude de la jeune et jolie kiné, depuis qu’elle avait pris en charge son séduisant malade.
Oubliée la simplicité décontractée qu’elle affichait au début de sa mission !
Désormais, lorsqu’elle sonnait à la porte, elle était outrageusement maquillée, et les effluves d’un parfum capiteux laissaient derrière elle un sillage odorant.
Quoi de plus normal quand le patient avait le charme viril d’un Sud-Américain et était connu pour son insatiable appétit de vivre, et son goût immodéré du risque ?
Luis était un véritable don Juan. Il avait le chic pour envoûter toutes les femmes.
Même sur un lit d’hôpital.
Il suffisait d’observer la façon dont les infirmières de l’établissement s’étaient servies de mille stratagèmes pour se présenter à son domicile, une fois qu’il avait signé la décharge lui permettant de rentrer chez lui.
Rien de surprenant à cela !
Un milliardaire aussi sexy que Luis Martinez — qui plus est contraint à l’immobilité — était un véritable miroir aux alouettes.
Ce que Carly s’expliquait plus difficilement, c’était que celui-ci ait fait si peu de cas de cette cohorte de proies consentantes.
Fort heureusement, elle-même s’avérait être totalement insensible au charme insouciant du play-boy argentin.
A vrai dire, il n’avait jamais fait le moindre effort pour exercer sur elle son pouvoir de séduction.
Peut-être était-ce là tout l’avantage qu’il y avait à se cantonner au rôle de gouvernante, efficace et discrète, au physique suffisamment banal pour passer inaperçue ?
Quelle tranquillité d’esprit que d’être complètement transparente aux yeux d’un patron au physique, et à la réputation, de sex-symbol !
Carly se félicitait qu’il ne lui ait jamais prêté plus d’attention qu’aux motifs de sa tapisserie. Cela lui laissait toute liberté d’action.
Surtout, cela lui permettait de concentrer ses efforts vers le but qu’elle s’était fixé : se donner les moyens d’atteindre un avenir plus brillant.
De plus, en le côtoyant d’aussi près, elle connaissait mieux que quiconque ses multiples défauts — parmi lesquels, son égoïsme, sa façon de ne jamais tenir en place, sa folle témérité… et sa déplorable manie de déposer ses tasses à café vides aux endroits les plus inattendus !
Arrivée à la porte du gymnase, Carly hésita. Peut-être ferait-elle mieux d’attendre que la séance de massage soit terminée ?
— Carly !
Luis l’avait-il entendue approcher ? C’était surprenant. Avec ses vieilles tennis, elle se déplaçait sans bruit.
Indécise, elle demeura la main posée sur la poignée.
— Carly ! Arrêtez de faire le pied de grue devant cette porte ? Entrez, bon sang !
Tout autre qu’elle-même aurait rechigné à s’entendre interpeller sur ce ton de mépris autoritaire. Mais elle avait fini par s’habituer au comportement de Luis Martinez.
Ne disait-on pas de lui qu’il aboyait plus fort qu’il ne mordait ?
Enfin, il devait bien lui arriver de mordre, songea Carly avec amusement. En tout cas, c’était ce qu’elle avait supposé en voyant l’une de ses plus récentes et éphémères conquêtes arborer fièrement des marques caractéristiques sur son cou, au petit déjeuner.
Quoi qu’il en soit, il n’était plus temps de tergiverser. Elle s’exécuta.
Sur la table de massage, son illustre employeur reposait sur le dos, les mains croisées sous la nuque. La blancheur immaculée du drap faisait ressortir sa peau mate.
A sa grande surprise, Carly eut l’impression de voir une lueur de soulagement — voire de gratitude — passer dans le regard d’encre qui se posa sur elle.
C’était passablement inattendu ! La relation que Luis entretenait avec elle était d’ordre purement professionnel. Il ne s’y mêlait aucune sympathie mutuelle. Il la regardait habituellement avec la plus parfaite indifférence…
Cependant, elle ne tarda pas à comprendre ce qui pouvait expliquer cette impression passagère.
Carly remarqua que la charmante kiné s’était réfugiée à l’autre bout du gymnase — les yeux obstinément fixés sur la pointe de ses chaussures. Elle respirait un peu trop bruyamment pour être tout à fait sereine.
Luis n’avait rien d’autre sur lui qu’une étroite serviette, qui couvrait à peine son sexe.
Carly se sentit rougir jusqu’aux oreilles. Mais très vite sa confusion laissa place à l’irritation.
La moindre des choses aurait été que Luis prenne la peine de se couvrir davantage avant de lui dire d’entrer ! Se montrer pratiquement nu devant un membre de son personnel était parfaitement incorrect. Il devait bien se douter qu’exhiber ainsi sa musculature parfaite ne pouvait que la plonger dans le… désarroi.
Depuis longtemps, Carly se tenait à l’écart de tous les représentants de la gent masculine. L’expérience lui avait appris qu’il valait mieux s’en méfier.
Or, il se produisit quelque chose d’étrange. Fascinée, Carly ne parvenait pas à détacher son regard du corps sublime exposé devant elle. Ses inhibitions et ses appréhensions semblaient s’être envolées comme par magie.
Il n’était pas difficile de comprendre pourquoi toutes les femmes étaient folles de Luis Martinez.
Le surnom de Love Machine, qui lui avait été attribué par les médias lorsqu’il était au faîte de sa gloire, n’était en rien usurpé.
Tout ceci avait eu lieu bien avant que Carly ne fasse sa connaissance. Néanmoins, sa réputation le précédait : Carly n’avait pu l’ignorer. En fait, qui aurait pu ne pas entendre parler de Luis Martinez ?
Son portrait s’étalait à la une de tous les journaux, célébrant ses victoires et ses réussites. Les agences de publicité en avaient fait le support idéal de diverses campagnes. Sa vie personnelle était également l’un des sujets préférés de la presse à scandale.
Comment un milliardaire sud-américain, beau comme Adonis, n’aurait-il pas suscité la curiosité avide des médias ?
Un journaliste plus perspicace que les autres avait un jour fait remarquer l’étrange mélancolie de son regard de jais — et cela n’avait fait qu’ajouter à son aura de mystère. Luis Martinez était devenu une sorte de légende.
Nul ne pouvait nier, et Carly moins que toute autre, que la fascination que Luis exerçait sur les foules ne tenait pas seulement à son extraordinaire beauté. Il y avait quelque chose en lui de sauvage. Quelque chose d’indompté.
Il gardait une dimension insaisissable. Pour les femmes, il était l’objet de tous les désirs. Mais aucune ne parvenait à le retenir dans ses filets bien longtemps.
Carly détourna son regard de Luis et, s’arrachant à ses pensées, se tourna vers Mary Houghton, la kiné.
Cela faisait maintenant plusieurs semaines que celle-ci venait quotidiennement dispenser ses soins à Luis, dans son manoir de la campagne anglaise. Dans son impeccable blouse blanche, elle était aussi élégante que de coutume. Cependant Carly crut déceler une ombre d’amertume sur son joli minois.
— Enfin vous voilà, Carly ! s’exclama Luis d’un ton sarcastique. Vous savez pourtant que je déteste attendre.
— J’étais occupée à vous préparer vos gâteaux préférés. Ces alfajores que vous aimez tant.
D’un hochement de tête, Luis sembla prendre acte de l’explication fournie par Carly.
— Ah, oui… Vos alfajores… C’est vrai qu’ils sont aussi savoureux que ceux de mon enfance. Vos talents de cuisinière sont incontestables. Cela dit, vous n’êtes pas un modèle de célérité !
— Puis-je savoir pourquoi vous m’avez dérangée ? La pâtisserie ne tolère guère les interruptions.
— Je ne crois pas que vous soyez la mieux placée pour me donner des leçons en matière de gestion du temps, Carly !
Luis tourna un regard interrogateur vers Mary. Curieusement, celle-ci devint écarlate.
— Qu’en pensez-vous, Mary ? enchaîna-t-il. Carly a une certaine tendance à oublier la docilité qui sied à une gouvernante, mais c’est une fille compétente. La jugez-vous capable de me remettre sur pied ?
En cet instant, Carly cessa de se soucier des biscuits argentins qu’elle était en train de confectionner. La tension qui régnait dans la pièce était telle, qu’elle n’avait plus qu’une idée en tête : comprendre ce qui se passait.
Il ne lui vint même pas à l’esprit de s’offusquer en entendant Luis parler d’elle comme si elle était un simple élément du décor, tant sa curiosité était piquée.
— Quelque chose ne va pas ? ne put s’empêcher de demander Carly.
Mary Houghton tourna vers elle un pâle sourire, et haussa les épaules d’un air emprunté.
— En fait, expliqua-t-elle d’une voix mal assurée, M. Martinez n’a plus vraiment besoin de séances de kinésithérapie. Tout ce qu’il lui faudra, pendant encore quelques semaines, ce sont des massages et des exercices réguliers. Bien sûr, quelqu’un devra l’assister pour cela.
— Bien sûr.
En quoi cela la concernait-elle ? s’interrogea Carly, qui ne comprenait guère où Mary voulait en venir.
Et pourquoi Luis posait-il sur elle ce regard perçant ?
— Vous n’auriez aucune objection à remplacer Mary, pendant quelque temps, n’est-ce pas Carly ? l’interpella-t-il. Vous êtes plutôt habile de vos mains, que je sache.
— Moi ? s’étrangla-t-elle d’un air horrifié.
— Pourquoi pas ?
Les yeux écarquillés, Carly sentait toutes ses appréhensions se réveiller d’un seul coup. A la simple perspective d’avoir à prodiguer des soins à un homme à moitié nu, elle en frémissait d’inquiétude.
Surtout si cet homme n’était nul autre que le grand Luis Martinez !
— Vous voulez dire que je devrais vous faire des massages ? A vous ?
Que signifiait la lueur qu’elle voyait briller distinctement dans les prunelles de jais ? s’interrogea-t-elle. Etait-ce de l’amusement, ou de l’irritation ?
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il semble ne jamais l'avoir considérée comme une
possible conquéte. Pour lui, elle n'est que son insipide
gouvernante - ce qui lui convient parfaitement : elle n'a
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Ce qu'elle souhaite, c'est gagner suffisamment d'argent
pour reprendre ses études et devenir médecin. Mais
le jour ou Luis est blessé dans une course automobile,
tout bascule. Jour apres jour, tandis qu'elle soigne son
envodtant patron, Carly voit une lueur nouvelle s'allumer
dans son regard. S'il décide de la séduire, aura-t-elle la
force de lui résister ?
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